
Habillement par grand froid
Le froid nous expose à des risques importants et lorsque le vent se met de la partie ces risques sont  
multipliés. On pense ici aux engelures et à l’hypothermie. Mais bien avant d’en arriver à ce point, la perte de 
dextérité et des réflexes moins rapides augmentent la probabilité d’une fausse manœuvre ou d’un accident.   
Un habillement approprié est un moyen efficace de se protéger contre le froid, mais rien ne doit être négligé.

L’utilisation du système multicouche 
est la meilleure façon de se protéger 
contre le froid. On privilégie des vête-
ments légers, souples et rapides à 
enfiler. Un couvre-tout muni, par ex-
emple, de multiples fermetures éclair 
permet de le revêtir rapidement et 
d’ajuster le niveau d’isolation selon 
les conditions de froid. 

  PREMIÈRE COUCHE
Sous-vêtement composé de tissu synthétique comme le polyester, le polypropylène ou 
la laine de mérinos. Il est extensible et ajusté. Il doit être en contact direct avec la peau. 
Il évacue l’humidité dégagée par le corps vers les couches supérieures.
ATTENTION : Le coton est à proscrire, car il absorbe la transpiration et la conserve au 
niveau de la peau, ce qui réduit donc l’isolement vestimentaire.

  COUCHE INTERMÉDIAIRE
En polyester ou en laine naturelle, ces couches agissent comme isolant afin de con-
server la chaleur du corps tout en permettant le transfert de l’humidité vers l’extérieur. 
Pour des expositions à des froids intenses il ne faut pas hésiter à multiplier les couches, 
d’autant que plusieurs couches minces sont plus efficaces qu’un vêtement très épais.

  COUCHE EXTÉRIEURE
Cette couche permet de se protéger du vent ou d’autres intempéries et se choisit  
selon le niveau d’activité. Une lourde charge de travail nécessite des tissus perméables 
comme un mélange de polyester et de coton, tandis qu’un travail statique, comme le 
déplacement en motoneige, requiert un matériau presque étanche à l’air comme le 
nylon pour se protéger du vent et conserver sa chaleur.
ATTENTION : Le nylon est à éviter en présence de risques de projection de  
particules incandescentes ou autres sources de feu, tel le soudage.

La première couche et les couches intermédiaires ne doivent pas contenir de coton.
Privilégier plusieurs couches plutôt qu’une épaisse.
Choisir ses vêtements en fonction du niveau d’activité et de la température.

LES TROIS RÈGLES ESSENTIELLES
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Lorsqu’ils sont humides 
changer durant le  

quart de travail  
les feutres,  

les chaussettes,  
les gants,  
le bonnet  

ou la doublure  
pour garder les  

extrémités au chaud.

Les vêtements sales  
ou graisseux perdent  

de leur capacité à retenir  
la chaleur et constituent  

un risque en cas de  
travail à chaud.

1. �Ouvrir la veste au niveau du col, 
des poignets ou de la taille.

2. �Enlever un vêtement à la fois  
de la couche intermédiaire.

3. �Retirer le bonnet, la doublure  
ou la cagoule.

4. �Enlever les mitaines ou les gants (sauf 
si on travaille dans la neige ou la glace).

À mesure que votre corps se refroidit, 
suivre ces étapes dans le sens inverse.

J’AI TROP CHAUD!
Pour ne pas trop transpirer,  

il est recommandé de suivre cet ordre : 

Pour en savoir plus
Une vidéo complémentaire à cette fiche produite par Pierre C. Dessureault Ph.D, professeur à 
l’Université du Québec à Trois-Rivières en partenariat avec l’APSM est disponible en ligne sur 
aspmines.qc.ca/froid/ et en format CD sur commande.

Un bonnet ou une doublure portée sous le casque de sécurité permet de réduire la perte de  
chaleur. Une cagoule est recommandée lorsque le froid est particulièrement intense. Les lunettes  
protectrices vous protègent contre les rayons ultraviolets du soleil, l’éblouissement de la neige,  
la poudrerie et les vents forts par temps froid.
ATTENTION : Les vêtements ne doivent pas entraver votre vision ni l’utilisation de votre casque,  
de vos lunettes ou de vos coquilles.

Privilégier chaque fois que cela est possible les mitaines aux gants, même si elles limitent la dextérité  
manuelle. L’usage d’une doublure en nylon par-dessus les gants est aussi une option. Choisir les  
modèles qui remontent assez haut sur l’avant-bras et qui ferment bien la manche du manteau.
ATTENTION : Évitez le contact à main nue avec l’essence, les produits nettoyants et les solvants.  
En s’évaporant, ils dissolvent la graisse de la peau et augmentent le risque de brûlure par le froid.

À moins de travailler dans l’eau ou la boue on ne devrait pas porter des bottes imperméables, car  
elles retiennent l’humidité, on utilise plutôt des bottes en cuir ou en matière synthétique munies  
de feutre amovible. On choisit une botte rapide à attacher avec des oeillets fermés ou des velcros.
On peut porter une paire de chaussettes épaisses ou encore deux paires (une première couche et  
une couche intermédiaire). Il faut éviter le coton et que le tout soit trop serré, car dans ce cas, elles 
perdent leur propriété isolante.
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